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MILITANTE OUVRIERE
PUIS MISSIONNAIRE OUTRE-MER:
LE PARCOURS DE LUCIE ABLITZER
(1900-1945), DE LA CHAUX-DE-FONDS
Ä MADAGASCAR

En
1979, dans un recueil sur l'histoire du Parti socialiste de La

Chaux-de-Fonds, Jenny Humbert-Droz (1892-2000) a publie ses

souvenirs sur les annees 1916-1920. Elle decrit notamment les
activites des Jeunesses socialistes:

Parmi eux, cette petite ouvriere de 16 ou 17 ans, surnommee «La Gosse»,

qui jamais n'avait froid aux yeux, prenait spontanement la parole dans
les meetings. C'est eile qui, un samedi soir, devant la prison, harangua
les manifestants accourus pour ovationner Paul Graber emprisonne et
les entraina ä forcer les portes pour le liberer. Action d'eclat qui fournit
pretexte au Conseil d'Etat de faire occuper La Chaux-de-Fonds par
la troupe. La Gosse etait frangaise. La police avait l'ceil sur eile. Un beau

jour eile disparut, sans doute expulsee1.

Jenny Humbert-Droz evoque la fameuse manifestation du 19 mai
1917 qui tira Paul Graber (1875-1956) de prison oü il purgeait une
peine de huit jours de prison pour avoir publie un article fustigeant
des officiers suisses. Plus de 70 ans apres les faits, le souvenir de «La
Gosse» restait vivant dans les pensees de la militante emerite. Les archives

sur «L'affaire Graber» permettent d'identifier la jeune ouvriere: Lucie
Ablitzer, nee en 1900 ä La Chaux-de-Fonds, expulsee de Suisse par une
decision du Conseil föderal du 11 juin 1917. Pendant quelques semaines,
eile fut une personnalite connue dans sa ville natale et accusee avec
virulence dans l'espace public, avant de disparaitre de la memoire collective.
Son parcours merite d'etre retrace comme celui d'autres femmes2,

1 Les Socios. Histoire et souvenirs du Parti socialiste de La Chaux-de-Fonds de 1865
ä nos jours, La Chaux-de-Fonds, edition du Parti socialiste de La Chaux-de-Fonds,
1979, pp. 22-23.

2 Cf. Michelle Perrot, Melancolie ouvriere, Paris, Grasset, 2012 et Claude Gauvard
(dir.), Presumees coupables. Les grands proces faits aux femmes, Paris, L'Iconoclaste et
les Archives nationales, 2016. Pour la Suisse, cf. l'article pionnier de Brigitte Studer,
«Rosa Grimm (1875-1955): Als Frau in der Politik und Arbeiterbewegung-Die Grenzen

des weiblichen Geschlechts», Aufden Spuren weiblicherVergangenheit (2). Beiträge
der 4. Schweizerischen Historikerinnentagung, Zurich, Chronos, 1988, pp. 163-182.
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ce qui revele aussi les regards sociaux et les stereotypes traditionnels
auxquels elles sont confrontees.

La famille Ablitzer
Des informations et des documents sur la famille Ablitzer ont ete

mis en ligne3. Ce sont les descendants d'anabaptistes suisses du village
argovien de Reitnau qui sont arrives au XVIIIe siecle dans le Pays de

Montbeliard. A partir de 1896, plusieurs Ablitzer participent ä la fon-
dation des organisations syndicales et socialistes en France voisine,
notamment Edouard (1860-1938)4 et ses deux freres.

Un des oncles de Lucie, Leon (1865-1933), ne ä Porrentruy, ouvrier
horloger, vit quelques temps ä La Chaux-de-Fonds, part ensuite pour
Besangon, puis Seloncourt. II milite dans les syndicats, dans le Parti
communiste frangais et dans la «Libre Pensee»5.

Ne ä Porrentruy, le pere de Lucie, Emile (1868-1955), s'installe
ensuite ä La Chaux-de-Fonds. A l'instar de son pere Jacques (1833-
1900), il adhere ä des associations ffangaises et ä une societe de chant.
Horloger-remonteur, syndicaliste, il s'engage dans les organisations
ouvrieres naissantes: il figure parmi les membres fondateurs du Cercle
ouvrier de La Chaux-de-Fonds en 18946, puis de la chorale ouvriere
«L'Avenir»7 en 1896. En 1896, il est le secretaire du Comite fondateur
de la Bibliotheque du Cercle ouvrier8.

En 1895, il epouse ä La Chaux-de-Fonds une ouvriere doreuse,
Augusta Thiebaud. Apres un fils en 1895, la famille s'elargit avec la
naissance de Lucie le 27 mars 1900. En 1898, puis en 1902, deux
fillettes meurent peu de temps apres leur naissance. Nees en 1904 et
1907, deux filles deviendront adultes, mais leur mere meurt dans sa

40e annee le 23 mai 1912.
Emile se remarie en 1924 mais reste pauvre. Des 1941, n'ayant pas

droit en tant qu'etranger au regime neuchätelois d'aide aux chomeurs

3 Cf. www.geneanet.org/profil/claudeablitzer/Claude-Ablitzer et
www.jeanlouis-lambert.fr/famille-guthwasser/fragments-de-vie/les-ablitzer-et-le-
syndicalisme

4 Maitron-en-ligne.univ-parisl.fr/spip.php?article76825, version mise en ligne
le 30.3.2010, derniere modification le 14.9.2010.

5 Jean Maitron (dir.), Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier frangais,
Paris, Les Ed. Ouvrieres, tome 17, 1982, p. 13.

6 Cf. La Sentinelle, 12.2.1934 et du 7.9.1949.
7 Cf. La Sentinelle, 11.2.1946 (Cinquantieme anniversaire de la chorale L'Avenir)

et L'Impartial, 5.11.1971 (75e anniversaire).
8 Cf. La Sentinelle, 30.5.1896 et L'Impartial, 31.5.1896.
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äges, il sera secouru en application de la convention franco-suisse pour
l'assistance aux indigents, car ses quatre enfants ne disposent pas de

revenus suffisants pour l'aider. Apres avoir vecu en Suisse toute sa vie,
il sera ainsi secouru par la France jusqu'ä sa mort en 1955 ä La Chaux-
de-Fonds9.

«La Gosse» en 1917
C'est en 1917 que le nom de Lucie Ablitzer, ouvriere doreuse,

commence ä circuler dans l'espace public ä La Chaux-de-Fonds. De-
puis 1916, les organisations ouvrieres y multiplient les activites, ce

qui provoque des conflits avec les autorites. Le 24 novembre 1916,
des delegues de toutes les organisations ouvrieres se reunissent pour
organiser «un cartel des forces ouvrieres»10.

En avril 1917, ce cartel decide de fonder un «Comite ouvrier de

vigilance et d'action»:

La classe ouvriere a mille difficultes ä vaincre. II faut pour cela concen-
trer les efforts et organiser Taction de defense. II faut que tous ceux qui
rencontrent des difficultes qui sont victimes d'abus sachent ä qui re-
mettre leur cause. II faut que les ouvriers s'organisent de telle fagon
qu'ils exercent un veritable controle d'une part et qu'ils soient prets
ä Taction si le besoin se manifeste.Tous ceux et toutes celles qui par-
tagent ces vues sont pries de repondre ä Tappel lance par le Cartel des

forces ouvrieres (Union ouvriere, Parti socialiste, Jeunesse socialiste,
etc. en se rendant ä la seance d'organisation [du 24 avril 1917].
L'indifference devient coupable ä de tels moments11.

Les preoccupations et les espoirs de 1917 s'expriment aussi ä Toc-
casion du Premier Mai. A La Chaux-de-Fonds, Torateur principal,
Charles Naine, ovationne, fustige les accapareurs et les benefices scan-
daleux, alors que la misere regne dans les milieux populaires.

Apres Tindignation vient Tespoir. Jamais nous n'avons ete aussi pres
de realiser notre ideal. La revolution russe a declenche un mouvement
formidable capable d'entrainer toute TEurope apres eile.

Apres que TAvenir eut chante et eut ete applaudi comme eile le merite,
deux membres de la Jeunesse socialiste se firent entendre, le camarade
Droz et la camarade Ablitzer. Leur energique et presque emouvant

9 Sur les demarches administratives et diplomatiques pour la famille Ablitzer,
cf. Archives föderales suisses, Berne (AFB), E4264#1988/2#10879*.

10 La Sentinelle, 24.11.1916.
11 La Sentinelle, 23.4.1917.
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appel aux jeunes eut un gros succes. Bravo les jeunes! Nous crions:
«A bas le capitalisme! A bas l'armee!» C'est vous qui le realiserez12.

Quelques semaines apres son 17e anniversaire, Lucie Ablitzer prend
ainsi la parole apres la chorale ouvriere dont son pere etait un des
fondateurs en 1896. Elle milite dans la Jeunesse socialiste locale qui
affirme regrouper une centaine de membres en janvier 191713. Comme
au Locle fin 1916, il est decide en mars 1917 de constituer, au sein
de la Jeunesse socialiste chaux-de-fonniere,«un groupe feministe qui
etudiera les questions sociales et morales interessant plus specialement
les femmes»14.

Fort dynamiques, les Jeunesses socialistes beneficient des activites
de l'ancien pasteur Jules Humbert-Droz (1891-1971), des 1916 redac-
teur du quotidien socialiste La Sentinelle. Si ses activites enthousiasment
la gauche socialiste, la politique de Jules Humbert-Droz suscite des

reticences, notamment par des responsables syndicaux qui expriment
aussi des critiques ä l'egard du «Cartel des forces ouvrieres»15.

La liberation de Paul Graber et l'expulsion de «La Gosse»
C'est dans ce contexte que va eclater «l'affaire Graber». Le 17 mars

1917, le Tribunal militaire territorial II condamne Paul Graber ä huit
jours de prison pour avoir calomnie l'armee en revelant les mauvais
traitements infliges ä un soldat par des officiers. Quelques erreurs fac-
tuelles sont utilisees pour le condamner. II se constitue prisonnier le
vendredi 18 mai ä 19 heures ä la prison de la Promenade ä La Chaux-
de-Fonds. La Sentinelle du 19 mai annonce que la fanfare ouvriere «La
Perseverante » «ira donner une serenade» au detenu et que toutes les

personnes revoltees par cet emprisonnement sont invitees ä se joindre
ä la fanfare. Le soir meme, la foule se masse devant la prison; des dis-

cours sont prononces; le prefet accepte que Graber apparaisse ä une
fenetre pour calmer la foule, ce qui provoque l'efifet inverse: les mani-
festants penetrent dans le bätiment. Apres avoir exprime des reticences

legalistes, Graber se laisse empörter par le mouvement visiblement
improvise et part se cacher. Le lendemain, le Conseil d'Etat decide

12 La Sentinelle, 2.5.1917. Cf. aussi LaVoix des Jeunes n° 10, juin 1917.
13 LaVoix des Jeunes, n°6, janvier 1917.
14 La Sentinelle, 27.3.1917. Cf. aussi les numeros du 9.5 et du 20.6.1917.
15 Cf. notamment PV de l'Union ouvriere: comite du 25.5.1917, assemblies

generales du 11.5 et du 27.5.1917, Bibliotheque de laVille de La Chaux-de-Fonds
(BVCF), VCH-BVFSP UNO.
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d'interdire toute manifestation et assemblee, de demander ä l'Etat-
major de l'armee l'envoi immediat de troupes pour faire respecter les

interdictions. Neanmoins, une assemblee a lieu au Grand Temple. Plu-
sieurs personnalites, dont Paul Graber et Lucie Ablitzer, prennent la
parole. Selon L'Impartial du 21 mai, eile prononce un «discours plus
violent que le precedent, s'adressant particulierement ä la femme».

Le lundi 21 mai 1917, la Feuille d'avis de La Chaux-de-Fonds publie
un compte rendu des evenements survenus depuis samedi. Lucie Ablitzer
y est mentionnee ainsi que des horlogers plus äges William Cosandier
(1873-1957) et Edmond Breguet (1877-1956) qui preside le Parti
socialiste neuchätelois (PSN) de 1913 ä 1937:

Apres ou en cours de la serenade, des discours furent prononces pour
l'elargissement immediat du prisonnier. M. Cosandier, violent dans ses

expressions contre le regime et la situation actuels, Mlle Lucie Ablitzer,
une toute jeune fille, furent tout particulierement acclames par la
foule surexcitee. [...]

[Dimanche soir, les militaires tentent d'empecher la foule d'entrer
dans leTemple communal pour participer au meeting] Des pierres sont
lancees aux soldats qui degainent et se defendent ä coups de plat de
sabre. On dit que des femmes sont renversees, un guide regoit un pave
sur la tete.

Au Temple, l'assemblee est presidee par M. Breguet. Un membre
de la Jeunesse socialiste recommande aux jeunes de ne pas se presenter
au recrutement. M. Humbert-Droz dit:«Vous voyez ä quoi sert notre
armee, ä ffapper des femmes. »> [...]

L'assemblee est houleuse comme jamais ne fut une assemblee:
il y a de la poudre dans l'air. [...]

Une jeune fille (MUe Ablitzer, cheveux en bas le dos, seize ans) prend
la parole. Elle veut lutter de toutes ses forces contre le militarisme;
elle jette l'appel pour l'union de toutes les femmes:«Si du sang doit
couler ce soir, dit MUc Ablitzer, je suis prete ä me sacrifier pour la noble
cause!» Elle est violemment acclamee.

[Au cours de la soiree, de multiples incidents opposent les mani-
festants aux militaires.] II y eut quelques scenes typiques. Ainsi,
MUe Ablitzer, que nous avons dejä nominee, se jette devant les soldats,
ouvre son corsage et s'ecrie: « Soldats, si vous voulez frapper, frappez-
moi la premiere!». Les soldats, desarmes, se mettent ä rire [...]16.

16 Cet article est repris dans Le National suisse du 22 mai et le Journal de Geneve
du 24 mai 1917. Selon LeJournal duJura, la «Gosse» «prend tant de plaisir ä ouvrir
son corsage devant les beaux soldats du pays de Vaud» (article repris dans Le National

suisse du 26 mai 1917).
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On pourrait penser ä la fameuse toile peinte par Eugene Delacroix
en 1830, La liberte guidant lepeuple. L'Impartial rapporte la scene, mais
ne pretend pas que Lucie Ablitzer ait ouvert son corsage: eile «joua la

scene de l'avoyer Wengi»17 devant la troupe. Le journal fait reference
ä la personnalite soleuroise qui s'interposa en 1533 afin d'eviter que
des affrontements entre catholiques et protestants ne degenerent en
guerre civile. Des le 26 mai, La Sentinelle dement que Lucie Ablitzer se

soit jetee le corsage ouvert au-devant des soldats: «Encore un men-
songe ä demolir». Dans les dossiers de police, cet episode qui aurait eu
lieu le 20 mai n'est jamais mentionne. Seul son discours du 19 mai est

signale et motive la decision de l'expulser de Suisse.
En premiere page, Le National suisse du 22 mai publie un article

intitule «La prise de la Bastille» qui reprend le titre de l'article publie
la veille par le quotidien socialiste. Le journal radical donne une version
evidemment differente et ironise sur l'exaltation des manifestants:

II y avait des femmes dans le tas, et ce n'etait pas elles qu'on entendait
le moins. II y avait une voix tout specialement qu'on entendait au-dessus
de tout, urie voix de gösse, de femme ou d'eunuque, qui poussait des

piaulees ä vous donner le frisson. [...] Ces cris suraigus, ce chambard
et tout ce fourbi fait songer ä ce qui se passerait dans une maison de
fous dechaines, en proie ä une crise collective.

Le 22 mai, une delegation du Conseil federal rencontre trois conseil-
lers d'Etat et le Procureur du canton de Neuchätel. Selon le chef du
Departement neuchätelois de justice et police, Albert Calame (1866-
1939), la situation est serieuse et le mouvement a un caractere revolu-
tionnaire. Pour appuyer son analyse, il cite le fait que la liberation de
Graber a ete declenchee par le discours enflamme d'une Frangaise ägee
de 15 ans18. Celle-ci est aussi signalee dans la Gazette de Lausanne du
23 mai qui affirme que la manifestation «n'a tourne ä l'emeute qu'apres
un discours incendiaire d'une militante de la Jeunesse "La Gosse"».

Le directeur de La Tribune de Lausanne, Paul Perret (1880-1947),
consacre le 24 mai un editorial aux «semeurs de discorde» qui agissent
ä La Chaux-de-Fonds en exploitant les difficultes actuelles:

Le röle joue dans cette affaire par une gamine de seize ans, justiciable
de la douche, montre bien ce qu'il y eut d'artificiel, de maladif, dans
cette explosion de fureur populaire. La population, dans son ensemble,

17 L'Impartial, 24.5.1917.
18 Proces-verbal de la seance du 22.5.1917; AFB, E21#1000/131#9802*.
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n'a pas subi cette contagion de folie, et si, comme toujours dans de
pareilles circonstances, les curieux ont complique la täche de la police
et de l'armee, ils ont su, ici oü la, remettre ä l'ordre les tapageurs.

Selon le radical vaudois, le retour ä la normale est possible et meme
necessaire dans le contexte international qui implique des risques d'in-
vasion si l'ordre interieur ne regne pas.

Dans son journal La Feuille du Dimanche, l'influent pasteur Paul
Pettavel (1861-1934) donne sa version de la liberation de Graber et
mentionne Ablitzer:

Une jeune fille a crie:«Delivrons-le!» et la foule electrisee s'est lancee
dans la delivrance. - II serait interessant d'etudier ce fait au point de

vue de la Psychologie des foules et de l'impulsion communicative de
la voix feminine19.

Dans Le National suisse du 24 mai, plusieurs articles sont publies
contre les socialistes. On peut lire la lettre d'«une femme chretienne de

l'Eglise nationale» qui proteste contre le fait que le Grand Temple, pro-
priete de la Commune, puisse etre utilise pour des assemblies politiques:

Faut-il que ce soit nous, les femmes de l'Eglise nationale, qui allions
defendre les portes de notre temple, pour empecher plus longtemps les

souillures qui s'y commettent? Quand done nos autorites empeche-
ront-elles un scandale qui se renouvelle toutes les fois que cela plait
ä un parti dont les actes sont anarchiques

Le journal radical appuie cette protestation en affirmant qu'elle est

partagee par l'immense majorite de la population et en demandant un
retour ä l'ancien reglement communal qui prevoyait le refus d'accorder le

Temple pour toute manifestation politique, sans distinction d'opinion.
Le meme jour, un autre article decrit l'arrestation de Jules Humbert-Droz:

Mme Humbert-Droz voulut ä tout prix accompagner son mari en
detention. II fallut employer la maniere forte, neanmoins polie, pour la
maintenir ä son domicile.

Le lendemain, Le National suisse signale que Lucie Ablitzer n'a pas
ete arretee:

II va de soi, cependant qu'on s'occupera de ses hauts-faits. Son origine
franpaise pourrait bien lui valoir l'expulsion.

19 La Feuille du Dimanche, 27.5.1917.
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L'Impartial rapporte que mercredi soir, des agents pourchassaient
activement quelques jeunes femmes et jeunes filles dont la mission
consistait ä s'approcher des soldats pour leur glisser en cachette un
manifeste antimilitariste20.

Le 26 mai, les journaux mentionnent que la «Gosse», convoquee ä

la Prefecture, a quitte l'atelier d'horlogerie pour repondre aux questions
des autorites qui l'ont avertie du risque d'expulsion en tant qu'etran-
gere21. Elle sera arretee le lundi matin 28 mai, apres avoir affirme,
jeudi 24 mai, devant le juge d'instruction qu'elle avait eu parfaitement
conscience de ses actes22.

Le 2 juin 1917, Le National suisse se rejouit de constater la «retraite
strategique» imposee aux socialistes par l'echec des appels ä 1'extension
du mouvement protestataire, notamment par Humbert-Droz:

Nos ouvriers ne mordent pas davantage ä l'hamegon de la greve generale.
Ce n'est pas parce qu'une gamine a entraine quelques centaines d'em-
balles ä faire une grosse betise deconseillee par M. Graber, qu'on va prendre
une mesure ruineuse pour la population ouvriere dans son ensemble.

Meme si Paul Graber, surpris par la dynamique de la manifestation
du samedi 19 mai, avait exprime des reticences ä quitter ainsi sa prison,
il prend la plume pour soutenir Lucie Ablitzer face ä la

[...] meute, lache, sournoise, hargneuse, hypocrite [qui 1'] outrage.
[...] Ces laideurs de l'immoralite bourgeoise me degoütent. Et ce sont
ces cyniques, jeunes et vieux, ces amateurs de depravation qui vous
insultent et qui se vengeront... heroi'quement et patriotiquement!23

Dans le meme numero du quotidien socialiste, une «mere de famille»
met en garde la population de La Chaux-de-Fonds occupee par des

milliers de militaires:

De nombreuses personnes se plaignent en ville du sans-gene avec lequel
des officiers suivent et abordent les femmes et meme de toute jeunes
filles. L'occupation militaire n'aura pas contribue ä donner des exemples

20 Selon La Sentinelle, 26.5.1917, Lucie Ablitzer a ete convoquee par le juge
d'instruction le 24 mai. Elle a confirme qu'elle avait pleinement conscience de
ses actes. «Elle a, en outre, re?u l'ordre de se tenir ä disposition et de ne pas sortir
de la ville.»

21 Cf. Gazette de Lausanne, 26.5.1917 (reprise de L'Impartial).
22 AFB, E21#1000/131#8561*.
23 La Sentinelle, 11.6.1917.
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38. Lucie Ablitzer. Archives federales

de retenue ä la jeunesse feminine de notre ville. Les allees et venues,
ä des heures tardives, de jouvencelles aux bras de militaires font beau-

coup jaser. Ces jeunesses auraient tort de croire que leurs promenades
laissent une impression favorable sur leur conduite. On ne saurait assez
les mettre en garde, ainsi que leurs parents, sur les consequences tou-
jours possibles d'une erreur ou d'une imprevoyance.

Dans cet article comme dans d'autres textes de tous bords, les

normes sociales sur la place des femmes dans l'espace public s'expriment.
Les mots utilises par les journalistes expriment les stereotypes et la
maniere dont Lucie Ablitzer est consideree comme en rupture avec les

roles convenus: jeune, etrangere, ouvriere, elle ne porte pas de chapeau
quand eile prononce des discours enflammes et mobilisateurs. Bref,
elle doit passer«ä la douche ».Son corsage ouvert constitue le summum
des attitudes seductrices qui sont reprochees aux femmes, y compris
parmi les socialistes. Par ailleurs, les normes sociales sont preconisees.
C'est ainsi que, sous le titre «Un peu de feminisme», la Feuille d'avis de

La Chaux-de-Fonds et Le National suisse du 25 mai 1917 publient un
article qui felicite pres de 200 personnes d'avoir participe, le 23 mai,
ä une seance organisee par la Societe feminine de gymnastique dirigee
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par Gustave Bubloz (1869-1933), personnalite locale tres active notam-
ment dans les organisations patronales de l'horlogerie24.

L'on ne saurait done assez engager notre jeunesse feminine et meme
les mamans - pourquoi pas - ä suivre les lemons de la Societe feminine
de gymnastique [...] car nous sommes persuades qu'elles y trouveront,
ä cote d'une saine jouissance, la vigueur et la sante qui leur sont si neces-
saires pour affronter avec succes les difficultes de la lutte pour la vie.

Le 28 mai 1917, la Feuille d'avis de La Chaux-de-Fonds refuse de
rectifier son article du 21 mai, rejette 1'evaluation de La Sentinelle qui a

considere la mention du corsage ouvert comme une calomnie et se base

sur le temoignage de «l'homme bienveillant et ä la rectitude parfaite»
qui a rapporte des faits et non des racontars malveillants. Les socia-
listes persistent et adressent une lettre ä la redaction du journal qui
la publie le 13 juin pour critiquer la publication par de nombreux
journaux de cet article qui tend «ouvertement ä faire passer MUe Ablitzer
pour une personne de moeurs douteuses». Les socialistes dementem la

version du journal, exigent une rectification formelle et affirment etre
«tres nombreux ä certifier la parfaite moralite de M1,e Ablitzer». La redaction

du journal maintient, le 20 mai, sa version des faits qu'elle considere

comme un«incident pueril [...] typique de l'etat d'esprit d'une partie de

la foule»; eile souhaite done «reduire ä sa juste limite un fait sans importance

autour duquel a malheureusement brode la malignite publique».
Alors que les journaux continuent de publier des informations et

des polemiques, les autorites s'inquietent de l'atmosphere qui reste
tres tendue, tandis que, depuis sa cellule, Lucie Ablitzer envoie une
lettre ä Jules Humbert-Droz, le 3 juin 1917:

Decidement, nos adversaires politiques veulent a tout prix nous ecarter
de la vie civile. Pensent-ils ainsi pouvoir etouffer notre conscience ou
faire disparaitre notre ideal

Je ne le crois pas; malgre l'inaction presque complete du corps, la
conscience est ä l'ceuvre, dans ses heures de recueillement elle sonde
tous les petits details, elle approfondit les causes de notre detention.

Elle nous apporte une force nouvelle d'energie et de courage; elle

nous soutient dans ces moments d'epreuves. Une volonte toujours plus
puissante nous pousse vers la recherche du vrai, du bien. La necessite
de la lutte de classe nous apparait sous un jour nouveau avec des
horizons plus vastes. De chacune de ces luttes sortira un esprit toujours
mieux Oriente et les quelques mois de prison que nous serons appeles

24 Cf. la necrologie dans La Federation horlogere suisse, 27.9.1933.
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ä faire ne peuvent etre que salutaires pour notre cause. La raison
emportera toujours la victoire et je vis bercee de cet espoir. J'attends
mon jugement avec foi et j'espere que le vötre ne tardera pas. [...]
Courage et en avant pour le triomphe de notre ideal25.

Le 11 juin, le Conseil federal decide d'interner seize refractaires
etrangers et d'expulser du territoire de la Confederation Lucie Ablitzer
et un ouvrier franqais26. Des le lendemain de la decision du Conseil
föderal, La Sentinelle proteste:

Cette decision disproportionnee provient uniquement de l'infäme cam-
pagne de presse qui a ete menee contre Lucie Ablitzer. Des journalistes
dont les informations sont des plus suspectes ont accredite en Suisse
et meme ä l'etranger la version du «corsage ouvert devant les soldats».

Or, cette version mensongere et calomniatrice a fait passer dans l'opi-
nion l'idee que la jeune Ablitzer etait une vulgaire fille des rues. Nous
protestons et toute la classe ouvriere honnete de notre ville se joindra
ä nous contre une defiguration pareille de la verite. Lucie Ablitzer est

une honnete jeune fille.
Tous ceux qui la connaissent peuvent en temoigner. Le Conseil

föderal, mis en erreur par les racontars scandaleux d'une presse toujours
ä l'affut des bruits sensationnels et qui la plupart du temps les colporte
sans chercher ä en etablir l'exactitude, ne voudra pas se preter ä la

manoeuvre calomniatrice de nos adversaires27.

Le quotidien socialiste fustige les grossieretes et le dessin odieux
qui denigre Lucie Ablitzer, alors que sa robe ne pouvait etre ouverte
par devant.

Le 15 juin, l'Union ouvriere, le PSN, le pere et la grand-mere de
Lucie Ablitzer adressent une lettre au Conseil föderal pour lui de-
mander de rapporter l'arrete d'expulsion.

Pour un delit absolument veniel, pour quelques paroles, cette jeune
fille sans mere, ägee que de 17 ans, serait enlevee ä sa famille et livree
ä elle-meme, dans un pays oü eile n'a pas de connaissances. Cette jeune
fille absolument honnete a ete calomniee dans la presse qui l'a presentee
comme etant de moeurs legeres. Le geste qu'on lui reproche d'avoir
ouvert son corsage devant la troupe est faux; cette jeune fille avait une
taille qui se crochait dans le dos. [...] II nous paraitrait particulierement

25 Lettre de Lucie Ablitzer ä Jules Humbert-Droz du 3.6.1917, Document 230,
Fonds Jules Humbert-Droz, BVCF, VCH-BVFSP JHD.

26 AFB, E21#1000/131#9823*.
27 La Sentinelle, 13.6.1917.
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39. Le Petit Suisse, juin 1917.

cruel d'ordonner l'expulsion d'une toute jeune fille dont nous reconnais-
sons tous l'honnetete parfaite [...]28.

Le jour meme, La Sentinelle annonce qu'elle ne sera pas expulsee,
mais qu'elle recevra un serieux avertissement. En fait, cette decision ne
sera prise que le 4 juillet. II est probable que le principe en a ete discute
lors des entretiens ä Berne du president de l'Union ouvriere de La Chaux-
de-Fonds, Charles Schürdt (1882-1951). C'est ainsi que Le Nationalsuisse
du 16 juin, sous le titre «La "Gosse" nous est gardee», reproduit l'article
de La Sentinelle sur la liberation conditionnelle de Lucie Ablitzer.

Nous ne voyons aucun empechement ä cet acte de clemence, si 1'«

avertissement» doit servir. Ceux qui en ont le plus pressant besoin sont les

adultes irreflechis qui firent ä une gamine une popularite de mauvais aloi,
caracterisee par cette appellation typique de «La Gosse». Puisse cette
gösse se rappeler que la modestie est le plus bei ornement de son sexe.

28 AFB, E21#1000/131#8561*. Cette lettre du 15.5 est publiee le lendemain
dans La Sentinelle, ainsi qu'un long article deWilliam Stauffer (1879-1954) en faveur
de la prisonniere.
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Le 20 juin, sous le titre « Geste repugnant», La Sentinelle fustige
la caricature publiee par Le Petit Suisse (voir ill. 39) sur la base de
Particle de la Feuille d'avis de La Chaux-de-Fonds.

Que ce follicule s'attaque ä une jeune fille de 17 ans qui ne peut se

defendre, parce qu'elle est en prison, qu'il attente ä l'honneur de cette
jeune fille par des dessins pornographiques et en se basant sur des details

mensongers, cela passe les bornes de tout ce qui est permis ä un
periodique meme humoristique et cela repugne aux honnetes gens:
le rire se change sur leurs levres en une grimace de degoüt. [...]
Camarade ouvrier, Lucie Ablitzer, qui toute jeune encore, lutte pour
plus de justice, pour abattre le monstre du militarisme et de la guerre,
plutot que de s'occuper de colifichets, Lucie Ablitzer, honnete et
laborieuse ouvriere, c'est ta fille! La laisseras-tu ainsi insulter?

Consulte par le Procureur general de la Confederation, le conseiller
d'Etat Albert Calame repond le 25 juin en affirmant qu'il suffit de lire
La Sentinelle du 21 mai pour constater la part active prise par «La Gosse»

dans tous ces desordres. De plus, des rapports ont ete demandes aux
autorites locales.

II ressort de ces enquetes que cette jeune fille, qui est ägee d'un peu plus
de 17 ans, n'est pas l'objet d'une education bien suivie de la part de son
pere et que sa conduite a dejä donne lieu ä des plaintes. De plus, malgre
son jeune äge, eile est une des militantes de la jeunesse socialiste. [Les
renseignements obtenus] sont loin d'etre favorables et, si elle avait
atteint sa majorite, nous n'hesiterions pas ä vous proposer le maintien
de son expulsion. Mais il nous parait qu'il serait inhumain de la renvoyer
en France, oü seule, sans proches ni soutien, elle serait exposee ä de
nombreux dangers. Dans ces conditions, nous serions d'avis de ne pas
rapporter l'arrete d'expulsion du 11 juin dernier, mais de mettre, en
revanche, Lucie Ablitzer au benefice d'un sauf-conduit qui serait imme-
diatement revocable si sa conduite donnait lieu ä la moindre plainte29.

Le 27 juin, le Tribunal de Police de La Chaux-de-Fonds juge les

accuses, sauf Humbert-Droz renvoye devant la Justice militaire et
Lucie Ablitzer maintenue en prison. Le 2 juillet, La Sentinelle publie
la protestation des femmes socialistes.

Si la bourgeoisie chancelante continue ä se venger sur une jeune fille
de 17 ans, sans mere, il faudra que les femmes s'unissent pour demander
sa liberation et pour empecher le renouvellement d'un fait semblable.

29 Lettre du Departement de Police, 25.6.1917, AFB, E21#1000/131#9823*.
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Lucie Ablitzer devait etre dans sa famille la semaine passee! Qu'at-
tendent-ils? Nous demandons aussi la rentree dans leurs families des
reffactaires arraches brutalement aux leurs il y a deux semaines pour
avoir obei au commandement divin, preche du haut des chaires des

eglises: «Tu ne tueras point!». La morale n'est-elle plus la meme pour
ces messieurs du gouvernement

Le 4 juillet, La Sentinelle publie une nouvelle protestation de l'Union
ouvriere «contre la longue et injuste detention de la jeune Ablitzer qui se

trouve ainsi plus punie que des hommes d'äge mür». En fait, le jour
meme, eile est informee, ä la prison de Neuchätel, que les autorites fede-
rales l'autorisent ä resider dans sa ville natale.Toutefois, l'expulsion n'est

pas annulee, mais suspendue provisoirement et«serait immediatement
mise ä execution si sa conduite venait ä donner lieu ä de nouvelles
plaintes»30.

Le lendemain, le quotidien socialiste peut annoncer que Lucie Ablitzer
a ete mise en liberte conditionnelle et qu'elle a rejoint sa famille31.

La reprise des activites militantes
Malgre la menace d'etre expulsee, Lucie Ablitzer continue de militer.

Le 15 octobre 1917, eile ecrit ä Jenny Humbert-Droz pour lui demander

son avis sur la reorganisation de la Jeunesse socialiste:

Plusieurs camarades ont propose que la Jeunesse redevienne mixte.
Le groupe masculin a accepte cette proposition. [...] La scission n'est-
elle pas un aveu vis-ä-vis des bourgeois et notre devoir n'est-il pas de
le reparer? Les gargons reconnaissent leur faiblesse. Ayons done le

courage de reconnaitre la nötre32.

Debut novembre, eile ecrit ä son amie Jenny car elle va convoquer
le cartel ouvrier pour organiser en l'honneur de Jules Humbert-Droz
«une manifestation le jour de sa sortie pour faire triompher celui qui
incarne l'antimilitarisme, la fraternite proletarienne. [...] Les elections
semblent nous annoncer la victoire, le vote des soldats est magnifique
et si les civils remplissent leur devoir le bloc bourgeois sera enfonce»33.

30 Proces-verbal du 4.7.1917 signee: «L'expulsee: Lucie Ablitzer», AFB,
E21# 1000/131#9823*.

31 Cette information est reprise dans la Feuille d'avis de La Chaux-de-Fonds,
6.7.1917.

32 Lettre de Lucie Ablitzer ä Jenny Humbert-Droz, 15.10.1917, Document
00497, VCH-BVFSP JHD.

33 Lettre non datee de debut novembre 1917, Document 00495,VCH-BVFSP JHD.
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Malgre son optimisme, les resultats des elections du Conseil national
les 10 et 11 novembre 1917 ne sont pas ä la hauteur des esperances.
Naine et Graber sont reelus, mais les socialistes ne parviennent pas
ä conquerir un troisieme siege. Le lendemain de ce resultat decevant,
eile ecrit ä Jenny que les propositions des Jeunesses socialistes n'ont
pas ete approuvees:

Les Jeunes auraient aime une grande conference au Temple pour faire
triompher rantimilitarisme. Les aines d'accord, mais ne voyaient pas
la possibility d'attirer un nombreux public. Les elections ont beaucoup
occupe le peuple et la crainte de ses camarades est justifiee. Apres
discussion, nous rallions aux aines et nous decidons de faire une soiree
intime au Cercle [ouvrier]34.

Dans sa lettre de novembre 1917, Lucie Ablitzer exprime aussi son
empathie amicale pour Jenny Humbert-Droz dont le pere, le pasteur
Paul-Leon Perret (1865-1946) vient de publier une brochure pour
s'opposer aux Chretiens qui citent la Bible pour s'opposer ä l'armee.
Cette publication hostile aux socialistes et aux pacifistes suscitera des

reponses dans La Sentinelle et dans une brochure publiee par les
socialistes de La Chaux-de-Fonds fin 1917.

Le 16 mai 1918, La Sentinelle publie une «invitation ä tous les jeunes
qui desirent s'instruire»: la seance organisee par la Jeunesse socialiste
au sujet de la collaboration gouvernementale commencera par une
« etude historique et critique» de Lucie Ablitzer. Le texte de sa conference

n'a pas ete conserve, mais il est tres probable que sa position
correspondait ä celle de Jules Humbert-Droz. En fevrier 1916, lors du
congres cantonal des socialistes neuchätelois, celui-ci s'etait oppose
ä la participation socialiste au Conseil d'Etat, car eile obligerait un elu
ä pratiquer une politique antisociale qui augmenterait le meconten-
tement populaire. Cette position, soutenue par d'autres militants, fut
critiquee par les partisans d'une candidature socialiste au gouverne-
ment cantonal, notamment Paul Graber. Au vote, le congres cantonal
se prononga en faveur de la participation par 35 voix contre 2335.

Deux ans plus tard, le 13 janvier 1918, le congres cantonal du
Parti socialiste neuchätelois est ä nouveau consacre au probleme de

34 Lettre du 12.11.1917 signee «Pour le cartel: La gösse», Document 00496,
VCH-BVFSP JHD. Un compte rendu de la soiree qui suit la liberation de Jules
Humbert-Droz est publie dans La Sentinelle, 16.11.1917.

35 Cf. La Sentinelle, 28.2.1916.
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la participation au Conseil d'Etat. Apres une discussion longue et ani-
mee, les adversaires d'une candidature socialiste l'emportent ä une
voix de majorite36. Cette decision consiste une defaite pour Graber
et un encouragement pour Humbert-Droz et ses proches.

«La Gosse» et les luttes des femmes contre la guerre
Lucie Ablitzer s'interesse aux activites feministes, meme ä celles qui

ne s'inserent pas dans le mouvement ouvrier. II s'agit notamment de

l'Union mondiale de la femme pour la concorde internationale fondee
ä Geneve le 9 fevrier 1915 par une Americaine fortunee, Clara D'Arcis,
nee Guthrie (1879-1937) avec d'autres femmes dont des Suissesses

comme la Jurassienne Marguerite Gobat (1870-1937) avec l'espoir de

pacifier le monde par l'education et la tolerance37. Cette Union organise

une conference internationale ä Berne du 15 au 19 avril 191838.

Marguerite Jean-Debrit (1885-1919) y presente un expose et une
motion engageant les femmes de s'abstenir de tout travail et de toute
action soutenant la guerre39. Lucie Ablitzer se base sur cette conference

pour son article dans La Voix desjeunes du Ier juillet 1918 intitule «La

guerre et la femme». Elle souhaite ainsi faire penetrer dans les cceurs
de ses lectrices la necessite et le devoir moral d'agir:

Le mouvement feministe est beaucoup trop important pour etre
traite dans les limites de cet article. Je ne toucherai qu'une partie du
mouvement, celui qui passionne le plus l'opinion publique: la guerre
et la femme.

Depuis quatre ans, les societes humaines vivent en etat de guerre,
les hommes s'entre-dechirent et s'entre-tuent. La conscience universelle

se noie dans le sang humain. [...]
Voici l'ceuvre de l'humanite du vingtieme siecle. Sa pretendue

civilisation sacrifie des millions d'hommes, engloutit des milliards de richesses

pour gorger des canons, cracher de la mitraille et lancer des jets de

gaz asphyxiants ou de liquides enflammes. [...]

36 Cf. La Sentinelle, 14.1.1918.
37 Cf. Leila J. Rupp, Worlds of Women. The Making of an International Women's

Movement, Princeton, Princeton University Press, 1997, pp. 38-42, Marthe Gosteli
(dir.), Vergessene Geschichte. Illustrierte Chronik der Frauenbewegung 1914-1963, Berne,
StämpfliVerlag, 2000, pp. 55-56,230-231,657. Je remercie vivement Brigitte Studer
de m'avoir communique ces references.

38 Cf. Le Mouvement feministe, n°66, 10.04.1918. Emilie Gourd avait adopte et
preconise la meme attitude negative ä l'egard d'une conference analogue organisee
ä La Haye en 1915.

39 Cf. La Sentinelle, 22.4.1918.
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Femmes, nous sentons qu'il faut changer de direction, que la voie
suivie jusqu'ä ce jour est mauvaise, que notre appui et notre soutien
des formes actuelles de la societe aboutissent ä la faillite universelle.

C'est ä nous qu'incombe le devoir de reconstituer un monde nouveau
sur des bases nouvelles. Nous devons attaquer le mal ä la racine et le

terrasser jusqu'ä sa disparition complete.
Pour cela, il ne suffit de partir d'un elan genereux ou du sentiment

de colere. Pour faire face au regne diabolique, il ne faut pas parier, mais
agir. II faut organiser des forces puissantes et decidees de lutter et d'epui-
ser toute leur energie pour le triomphe de la paix et le regne de l'amour.

Apres la publication de cet article en juillet 1918, le militantisme
de Lucie Ablitzer ne laisse plus de trace dans les journaux et archives.
Dans une lettre du 20 juin 1927, le prefet de La Chaux-de-Fonds,
Albert Matthias (1874-1928), ecrit que, depuis sa liberation, eile «n'a
plus fait parier d'elle; eile n'a plus occupe la police» et n'a pas subi
de condamnation40. Ayant appris qu'elle est partie en France en 1922,
le prefet estime qu'elle ne reviendra plus en Suisse et qu'une mesure
de rigueur ä son egard n'est plus necessaire.

Activites missionnaires
Elle travaille dans plusieurs etablissements sanitaires dans le Sud

de la France, notamment comme infirmiere au Sanatorium Protestant
du Moulleau, ä Arcachon de 1925 ä 1929, puis ä Odeillo dans les

Pyrenees orientales. Le 29 mars 1932, eile s'adresse ä la Societe des

Missions evangeliques de Paris (SMEP) pour solliciter «tres humble-
ment» un emploi pour l'un des postes missionnaires, car eile se sent
appele par Dieu ä agir ainsi, apres une crise morale et spirituelle dont
eile est sortie «plus fortifiee et plus pres de Dieu avec le desir de le servir
le plus fidelement possible»41.

Le 10 avril 1932, eile precise son parcours, evoque sa mere qui
lui a parle de la Bible et lui a communique le message chretien.

Bien que membre de l'Eglise nationale suisse, je suis nettement une inde-
pendante. Au Lycee, nous formons un groupe d'etude et nous nous

40 Lettre du 20.6.1927 au Departement de Police de Neuchätel, AFB,
E21# 1000/131#8561.

41 Les lettres de Lucie Ablitzer et les informations sur son parcours archivees par
la SMEP m'ont ete tres aimablement communiquees par Claire-Lise Lombard
de la Bibliotheque du Defap-Service Protestant de mission, que je remercie
vivement.
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attaquons aux grands penseurs des siecles passes. Si cette recherche
d'idees enrichit notre bagage intellectuel, notre äme reste insatisfaite.

Je suis ebranlee par la guerre, par cet ouragan de destruction et
l'eclipse ä peu pres totale des forces bonnes de la societe. Arrive 1918
et sa terrible epidemie de grippe. Tous les etablissements sanitaires sont
pleins de malades. Je me sens appelee et voici le debut d'une profession
de garde-malades. Cette soufffance que je vois chaque jour me fait sentir
la vanite d'une vie sans but et sans ideal chretien. Je soufffe de voir
tant de creatures qui s'en vont et qui semblent ignorer tout de Dieu
et de l'au-Delä. Je me donne toute entiere ä ces malades et chaque
jour, je prie ardemment Dieu de m'aider, de m'eclairer, et rendre
plus vivante ma foi et me conduire dans tous les actes de ma vie.

A la meme epoque, je suis chargee d'une grande responsabilite. Ma
grand-mere qui nous elevait, ayant perdu maman tres jeune, quitte cette
terre. Je suis l'ainee de deux sceurs et j'ai un frere ä la guerre. Done
ä 18 ans, je prends la charge de notre maison, papa etant tres occupe
par son commerce. Je dois avouer que parfois je me suis sentie bien
jeune et bien lasse.

Elle affirme alors que les effets de la grippe espagnole et ses respon-
sabilites familiales l'ont amenee ä ne plus apparaitre dans l'espace
public en tant que militante socialiste, meme si eile ne mentionne pas
ses activites de 1917 et 1918. Dans une lettre du 19 avril 1932, eile
revient sur son parcours religieux et sur une crise morale et profes-
sionnelle en 1929:

Cette crise m'a mise en garde contre un defaut de mon caractere dont
je n'avais jusque-lä pas soupconner l'existence si vive. C'etait une
intransigeance absolue dans l'accomplissement du devoir et de la täche
qui nous est confiee. Depuis lä, j'ai combattu cet absolutisme et la vie
m'a rendue plus soumise, plus comprehensive et moins severe pour mes
semblables. Je le suis devenue davantage pour moi-meme et j'ai apporte
dans mes relations futures un esprit de conciliation, de bonte et surtout
d'amour.

Apres un sejour en automne 1932 ä La Chaux-de-Fonds, en sachant

qu'elle sera separee de sa famille pour de longues annees, eile s'embarque

pourTahiti en 1933. Elle travaille ä la Leproserie d'Orofora jusqu'en
1937 comme infirmiere missionnaire de la SMEP, puis ä Madagascar
(Leproserie de Manakavalie) oü eile meurt le 12 mars 194542. De

42 La SMEP publie une annonce mortuaire dans la Feuille d'avis de Neuchätel
du 29.3.1945. Aucun article necrologique ne sera publie en 1945 par les journaux
neuchätelois.
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1935 ä 1939, quelques informations sur Lucie Ablitzer sont publiees
en Suisse romande par le geographe neuchätelois et redacteur de la
Tribune de Geneve Rene Gouzy (1877-1952) qui accomplit un grand
voyage d'etudes en Polynesie frangaise. Ses conferences et son livre
mentionnent Lucie Ablitzer. Deux articles dans la presse neuchäte-
loise indiquent les liens de celle-ci avec le canton de Neuchätel, mais
ni La Sentinelle du 26 juin 1935 ni la Feuille d'avis de Neuchätel du 13

septembre 1935 ne rappellent qu'elle fut «La Gosse» en 1917.
Elle donne une conference sur son travail «parmi les lepreux» le

5 decembre 1937 ä l'Eglise nationale protestante de Geneve et une
«causerie missionnaire »43 ä Neuchätel le 5 avril 1938, probablement
lors du sejour de plusieurs mois en Europe afin de retablir sa sante, ä

l'instar des 18 mois que sa collegue passera en Suisse l'annee suivante.
A cette occasion, en premiere page du Journal de Geneve du 12 aoüt
1939, Gouzy evoque aussi Lucie Ablitzer dans un long article sur la

leproserie de la Mission de Paris ä Tahiti ou les deux infirmieres sont
considerees comme des «anges gardiens».

Elle consacra les dernieres annees de sa courte vie ä lutter contre
la lepre. En 1917 et 1918, ses activites eminentes dans l'espace public
furent rongees par les stereotypes sociaux. Par la suite, ses espoirs
politiques se transformerent en esperance chretienne et en engagements
missionnaires.

MARC PERRENOUD

43 Feuille d'avis de Neuchätel, 5.4.1938. Elle a probablement donne d'autres
conferences qui n'ont pas laisse de traces dans la presse quotidienne.
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IL Y A CENT ANS, EN AVRIL 1917,
LENINE QUITTAIT LA SUISSE
POUR PREPARER LA REVOLUTION
D'OCTOBRE EN RUSSIE

es le XIXe siecle, la Suisse, seul Etat liberal dans l'Europe des

autocraties, accueillit des refugies politiques etrangers. Parmi
eux un certain nombre de proscrits russes, qui exercerent une

indeniable influence sur le mouvement ouvrier de notre pays. En 1883,
G. V. Plekhanov fonda ä Geneve le premier groupe marxiste russe:
Liberation du travail, qui put y publier et diffuser en Russie plusieurs
des ouvrages des penseurs du socialisme dit scientifique (notamment
les oeuvres de Marx et Engels).

Lenine, ne en 1870, s'engagea des sa prime jeunesse dans Paction
revolutionnaire (apres l'arrestation, en 1887, puis l'execution de son
frere aine, qui avait participe ä la preparation d'un complot contre le

tsar Alexandre II). II fiit exile pendant une annee dans un petit village
(Kokoukchino), pour avoir participe ä une reunion d'etudiants ä Kazan,
avant de pouvoir reprendre des etudes et obtenir sa licence de droit
ä Saint-Petersbourg. On comprend ainsi pourquoi il fut envoye en
1895 dejä ä Geneve, pour prendre contact avec Plekhanov. II vint
encore ä Geneve en 1900, puis de 1903 ä 1908, avec quelques mois
d'interruption, pour y mener son action revolutionnaire et echapper ä

la police tsariste. En participant notamment ä la fondation des journaux
Iskra (L'etincelle), puis celle du Proletari et de V\Period.

Lenine, reviendra enfin en Suisse le 5 septembre 1914, apres l'ecla-
tement de la Premiere Guerre mondiale et un internement en Autriche,
comme sujet d'une puissance ennemie (l'Autriche-Hongrie etait en
effet entree en guerre contre la Russie comme alliee de l'Allemagne).

Sitot arrive ä Berne, Lenine rencontra Robert Grimm1, grace ä

l'intermediaire duquel il avait pu se refugier en Suisse et, au cours d'une
longue discussion, il exigea du leader socialiste suisse qu'il reprenne
un combat revolutionnaire categorique. Grimm repondit en evoquant
les conditions specifiques de la Suisse, mais sans convaincre Lenine.
A partir de cette rencontre, oü ressortirent les differences d'analyse
et de tactique (et bien qu'ä l'epoque, Grimm n'avait pas de divergence

1 Voir sa notice dans le Dictionnaire historique de la Suisse, www.hls-dhs-dss.ch/
textes/f/F4516.
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ideologique avec Lenine sur le but revolutionnaire ä atteindre), la
relation entre les deux hommes se deteriora. L'historienWilli Gautschi
estime qu'au-delä de ces divergences tactiques: «Les raisons sont
plus profondes et plutöt de nature psychologique. [...] Grimm ne vou-
lait et ne pouvait se plier ä l'autorite de Lenine»2.

Dans un article paru en 19563, deux ans avant son deces, Grimm
a raconte que la discussion avait dure toute la nuit, que Lenine lui
developpa toutes les theses qui lui etaient connues, en affirmant qu'il
souhaitait la defaite de la monarchic russe. Alors, dit Grimm:

J'orientais prudemment la discussion sur la position prise par les partis
socialistes dans les autres pays, lui dit que je savais comme l'lnterna-
tionale ouvriere etait ä terre, brisee, que l'espoir d'une resistance de
la classe ouvriere dans les pays en guerre etait une monstrueuse illusion,
apres que les partis socialistes avaient partout approuve les credits de

guerre et etaient tombes dans le plus bas des chauvinismes, ä l'exception
des deputes socialistes de la Douma russe. C'est pourquoi, en rapport avec
les conditions de la Suisse, je posais ä Lenine la question concrete: Et que
feriez-vous si vous n'etiez pas emigrant mais Suisse et que vous deviez
prendre position sur notre situation actuelle Lenine repondit en une
phrase: Je proclamerai la guerre civile. Je renoncpais ä la poursuite de la
discussion. A partir de cet instant, j'avais pris, moralement et politiquement
mes positions. Je savais que nous parlions deux langues differentes.

II est vrai que nous ne possedons que la version de Grimm sur cette
discussion et que Lenine dans ses prises de positions publiques et ses

ecrits n'a jamais avance une telle idee concernant la Suisse, affirmant
au contraire dans sa Lettre d'adieu aux ouvriers suisses que «Nous avons
ete toujours extremement circonspects en abordant les questions du
mouvement ouvrier suisse, que l'on ne peut connaitre qu'au prix
d'un long travail sur place»4.

L'implication de Lenine dans les debats de la gauche suisse
S'etant tout d'abord etabli ä Berne, alors qu'il aurait prefere Geneve

ou il avait sejourne ä plusieurs reprises avant de demenager en fevrier
1916 ä Zurich, il s'efforga de ne pas attirer l'attention des autorites
suisses en menant une vie assez retiree, surtout axee sur la frequentation

2 Willi Gautschi, Der Landesstreik 1918, Zurich, Chronos Verlag, 1988, p. 52.
3 Robert Grimm, «Lenin in der Schweiz», Der Öffentliche Dienst, vol. 49, n° 16,1956.
4 Publiee le 1er mai 1917, dans le journal Jugend Internationale, organe des

Jeunesses socialistes de plusieurs pays et reproduite dans les ceuvres completes de
Lenine et plusieurs ouvrages parlant du mouvement ouvrier suisse ou de Lenine.
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des bibliotheques, dont il louait les qualites. Chez elles et dans ses

domiciles successifs il put y rediger articles et livres. C'est en effet en
Suisse qu'il ecrivit quelques-uns de ses plus celebres ouvrages (Un pas
en avant, deux pas en arriere, Materialisme et empiriocriticisme, L'impe-
rialisme, stade supreme du capitalisme).

Cependant, de maniere assez discrete, il s'impliqua ä plusieurs
reprises dans les debats du Parti (PSS) et des Jeunesses socialistes
suisses et bien entendu dans ceux du mouvement international, notam-
ment par son active participation aux conferences de Zimmerwald et
de Kiental (voir Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, n° 32, 2016).

C'est ainsi qu'il fit un expose sur «Les täches de la gauche radicale
(ou zimmerwaldnienne) dans le PSS»5 au congres de Zurich des
4 et 5 novembre 1916, dans laquelle, apres avoir critique les positions
jugees opportunistes de Robert Grimm et d'Ernst Nobs6, il esquisse
un programme pour Taction revolutionnaire des socialistes suisses

et developpe des propositions en reliant la lutte contre la vie chere
et les impots indirects, ä la lutte contre la guerre, menagant meme la
Suisse, precise-t-il. En aucun cas, dit-il : «ni en temps de guerre, ni
en temps de paix les socialistes et leurs deputes ne doivent voter les

credits militaires. Quels que soient d'ailleurs les beaux discours trom-
peurs sur la defense de la neutralite qu'on puisse faire pour justifier
un pareil vote».

Le Ier decembre 1916, dans une lettre ä Arthur Schmidt, autre
dirigeant socialiste, il suggere le lancement d'un referendum popu-
laire pour la suppression du militarisme, lie ä Texpropriation des

grandes entreprises capitalistes; et declare que la Suisse a besoin
d'un « gouvernement qui s'appuie non sur la bourgeoisie, mais sur la
grande masse des ouvriers salaries et de la population la plus pauvre;
que la lutte dont nous observons le debut, par exemple dans les

greves de masse et les manifestations de rue ä Zurich et qu'admet la
resolution d'Aarau [reference au congres de 1915 du PSS] poursuit
precisement ce but, mettre REELLEMENT fin ä la situation
intolerable des masses»7.

5 Cite par Maurice Pianzola, Lenine en Suisse, Geneve, Editions Librairie Rousseau,
1965, pp. 136-138 ou Willi Gautschi, Lenin als Emigrant in der Schweiz, pp. 1-98,
Zurich Buchklub ex libris, 1975.

6 Voir sa notice dans le Dictionnaire historique de la Suisse, www.hls-dhs-dss.ch/
textes/f/F3669.

7 Cite par Maurice Pianzola, Lenine, op. cit., p. 140.
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Puis, ä la meme epoque, Lenine travaille ä la redaction de ses Theses

sur Vattitude de la social-democratie suisse envers la guerre8 dont la premiere
reclame le «rejet absolu du mot d'ordre de defense du pays, tant du
point de vue militaire qu'au point de vue politique, et denonciation
impitoyable du mensonge bourgeois qui se dissimule derriere ce mot
d'ordre». II declare en outre9:

Le gouvernement suisse est l'intendant de la bourgeoisie suisse, entie-
rement dependante du capitalisme financier international et intimement
lie ä la bourgeoisie imperialiste des grandes puissances.

C'est pourquoi le fait que le gouvernement suisse pratique chaque
jour davantage, et dejä depuis des dizaines d'annees une politique reac-
tionnaire et une politique secrete, le fait qu'il reduit et qu'il lese les droits
et les libertes democratiques du peuple, qu'il rampe devant une clique
militaire et sacrifie systematiquement et impudemment les interets des

grandes masses de la population aux interets d'une intime Oligarchie
financiere n'est pas un hasard, mais le resultat necessaire de ces faits
economiques.

L'entrainement de la Suisse dans la guerre actuelle est maintenant
possible, ä tout moment, tant ä cause de cette sujetion du gouvernement
bourgeois de la Suisse aux interets de l'oligarchie financiere, qu'en
raison de la pression preponderante de l'une ou l'autre des conditions
des puissances imperialistes.

La participation ä cette guerre conduira de toute fagon notre pays
ä ne combattre qu'allie ä l'une ou l'autre coalition de puissances,
c'est-ä-dire que le peuple suisse sera contraint de verser son sang
pour les buts rapaces des grandes puissances.

Le proletariat ne peut, en aucun cas, accorder confiance aux
phrases sur la defense de la neutralite car, a) ces phrases emanent de
la bourgeoisie suisse qui cherche ainsi ä couvrir sa domination de classe

et ä garantir les interets du capital financier; b) l'experience de divers

pays neutres dans cette guerre a demontre que la defense armee de
la neutralite peut du jour au lendemain conduire ä la guerre par suite
de l'enchainement international des interets capitalistes.

C'est pourquoi actuellement, en ce qui concerne la Suisse egalement,
la «defense nationale» n'est qu'une phrase hypocrite, car, en realite,
il ne s'agit pas de defendre la democratic, l'independance et les interets
des grandes masses populaires, etc., mais au contraire de preparer le
massacre des ouvriers et des petits paysans pour conserver les monopoles
et les privileges de la bourgeoisie pour renforcer la domination des

capitalistes ainsi que la reaction politique.

8 Lenine, CEuvres, tome 41, Paris; Moscou, Editions sociales; Editions du
Progres, 1969, pp. 393-394.

9 Maurice Pianzola, Lenine, op. cit., pp. 140-141.
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L'influence de Lenine sur les jeunes socialistes suisses
Lenine qui deploya (surtout dans les deux dernieres annees de son

sejour en Suisse) une intense activite de contact et de propagande,
aussi bien avec les cercles d'immigres russes qu'avec les militants et
les sympathisants socialistes de toute la Suisse, avait organise avec la
gauche zimmerwaldnienne une sorte de club, qu'on avait baptise par
plaisanterie, mais peut-etre aussi pour detourner l'attention des autorites
d'un foyer revolutionnaire, le Kegel-Klub (club de quilles). Celui-ci
reunissait chaque semaine des militants de la gauche socialiste ou des

anarchisants. Lenine louait ou critiquait les jeunes participants ä ces
reunions. Ferdi Böhni, futur dirigeant syndical a decrit l'atmosphere
de ces rencontres:

Lenine me donna l'impression d'un homme qui est en opposition
constante avec tout ce qui existe et qu'il n'avait de cesse jusqu'ä ce que
tout soit sens dessus dessous et mis la tete ä l'envers; et aussi qu'il
mettait de maniere permanente un petit groupe de gens en confrontation.

[...] C'etait un enseignant extraordinairement habile de la
revolution. Jamais nous n'avions l'impression qu'il nous mettait sous
pression. La maniere dont il discutait avec nous etait semblable au
debat socratique. [...] Avec ses questions constantes il nous poussait
dans les coins. Ce n'est que lorsque nous ne sentions plus sa presence
que se mettait en marche la propre pensee critique. [...] Ce qui nous
enthousiasmait chez Lenine etait le fait qu'il nous prenait au serieux,
nous autres jeunes et meme si nos opinions ne concordaient pas10.

En hiver 1916-1917, les membres du Kegel-Klub distribuerent un
tract redige selon toute vraisemblance par Lenine et intitule Contre les

mensonges de la defense nationale. Un texte qui eut un grand retentis-
sement, car il exigeait le refus des credits militaires, la demobilisation,
la fin de l'Union sacree et de l'influence du Grütli11, la propagande
revolutionnaire dans l'armee, le combat revolutionnaire de masse et
la transformation socialiste de la Suisse.

10 Ferdi Böhni, «Die sozialistische Jugendbewegung des erstenWeltkrieges als

politischer Faktor», Der Öffentliche Dienst, 1964, p. 8.
11 Societe ouvriere creee en 1838 (du nom de la prairie legendaire oü se serait

constitue la Suisse primitive) visant ä exalter le sentiment patriotique de ses membres,
en se proposant de parvenir ä la liberation et au mieux-etre des travailleurs par
l'education et l'observation de principes moraux. En 1901, eile adhera collectivement
au PSS et en constitua l'aile droite. Mais, en raison de revolution ä gauche du
parti eile le quitta en 1915 et vota son autodissolution en 1925.
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II faut cependant relever, comme le faitWilli Gautschi12, qu'ä plu-
sieurs reprises, dans ses exposes et dans ses lettres, Lenine mentionne les

libertes politiques de la Suisse qui, dit-il, en fait un des plus progressistes

parmi les vieux Etats capitalistes. Ce qui impressionnait avant tout
Lenine, souligne Gautschi, c'etait la solution du probleme des nationales,

avec la coexistence sur un pied d'egalite de populations parlant
l'allemand, le frangais, l'italien et le romanche. Ce qui lui apparaissait
comme un modele. Gautschi fait encore remarquer que Lenine faisait
montre d'etonnantes connaissances de detail sur la situation suisse.

La question de savoir quels ont ete les effets reels de la presence et de

l'activite de Lenine sur la gauche suisse a souvent ete l'objet de contro-
verses. Curieusement, mais ce qui est explicable pour des raisons
politiques, c'est la droite et la presse bourgeoise qui ont, pendant longtemps,
impute ä Lenine l'agitation ouvriere, la radicalisation du Parti socialiste
et meme le declenchement de la greve generale de 1918. Alors que l'his-
toriographie social-democrate et syndicaliste estimait au contraire que
Lenine n'avait eu aucune influence sur le mouvement ouvrier suisse.

La verite est certainement ä mi-chemin car si, ä l'epoque des
privations pour les travailleurs et des scandaleux profits que les classes

possedantes tiraient de la guerre, il n'y avait nul besoin de Lenine pour
radicaliser la classe ouvriere suisse et le parti socialiste, il serait faux
de nier l'influence qu'a pu exercer sa pensee et son action, surtout sur
la jeunesse socialiste et meme sur ses contradicteurs au sein du PSS.

En ce qui concerne la revolution d'Octobre, si la presse «bien-
pensante» s'en prit immediatement aux bolcheviks, «ces fanatiques, ces

terroristes», la presse socialiste salua au debut la revolution avec
Sympathie. «Tres bien, Lenine. [...] La gueuse faiblit.Tape dessus, brise
lui les reins» devait ecrire E.-Paul Graber, au lendemain de la prise
du pouvoir par les bolcheviques13; un homme qui devint pourtant peu
de temps apres un des plus virulents antibolcheviques du PSS.

Le retour en Russie en «wagon plombe»
Sitöt connue la chute du regime tsariste, les emigres russes eurent

la plus grande häte de retourner au pays. Une entreprise qui n'etait
pas aisee, surtout pour les tenants de la gauche zimmerwaldienne, dont

12 Willi Gautschi, Lenin in der Schweiz, op. «f., pp. 212-213, s'appuyant sur les
CEuvres de Lenine, tomes 19 et 20 de l'edition allemande.

13 Selon Jules Humbert-Droz, Memoires, tome I. Du tolstoisme au communisme,
p. 227, Neuchätel, Ed. Ä la Baconniere, 1969.
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une grande partie se trouvaient en Suisse et qui avaient suffisamment
fait connaitre leurs sentiments en faveur d'un armistice immediat
avec le belligerant allemand et le renversement du capitalisme, pour
que les allies franco-anglais veuillent les mettre hors-jeu.

Ainsi Trotski, en exil ä New York, fut interne pendant plus d'un
mois lors de son passage au Canada par les autorites militaires bri-
tanniques avant qu'il ne puisse regagner Petrograd. Pour Lenine et ses

compagnons emigres en Suisse, l'attente etait intenable et ils chercherent
tous les moyens possibles pour revenir en Russie, sans se faire interner
par les puissances alliees. Lenine avait meme envisage, ä l'aide d'un
faux passeport que lui aurait fourni le bibliothecaire russe Karpinski,
residant ä Geneve pour lui permettre de voyager ä travers la France
et l'Angleterre, en portant au besoin une perruque!14

En fin de compte ce projet s'avera trop aventureux, et malgre les

reticences des emigres non bolcheviques, il fut decide de passer par
le territoire allemand, done l'Etat avec lequel la Russie etait en guerre.

Pour Lenine et ses compagnons emigres en Suisse, il fallut nego-
cier avec le gouvernement allemand par l'intermediaire des leaders
socialistes suisses Grimm et Platten pour qu'ils puissent regagner la
Russie en traversant l'Allemagne puis la Suede, dans un train aux
wagons pretendument plombes, couverts par l'extraterritorialite. En
contrepartie, les emigres russes avaient dü s'engager ä agir aupres du
gouvernement provisoire pour qu'il libere un nombre egal de prisonniers
austro-allemands. Parmi les participants au voyage, outre Lenine et
son epouse Nadjejda Rroupskaia, se trouvait egalement leur amie (et
pour d'aucuns la maitresse de Lenine) Ines Armand, ainsi que Grigori
Zinoviev (qui deviendra le premier secretaire de l'Internationale
communiste) et Karl Radek (tous les deux victimes des proces stali-
niens des annees 1930). Et aussi, comme garant et responsable du bon
deroulement du voyage et du respect des engagements pris avec les

autorites allemandes, le Suisse Fritz Platten.
Ces conditions furent facilement accordees par les puissances

centrales, persuadees que le retour des emigres accelererait la demoralisation

de l'armee russe. C'est pourquoi ils furent aussitot taxes d'agents
allemands par la propagande des allies anglo-frangais, qui tenterent
en vain de les faire arreter par les autorites suedoises (pays reste neutre)
lors du passage du convoi sur leur territoire.

ANDRE RAUBER

14 Maurice Pianzola, Lenine, op. cit., p. 157.
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itue au n° 33 de la perspective Nevski, ä Tangle de la rue Dums-
kaja, ce bätiment de type neoclassique, erige ä Tepoque de la
Grande Catherine par Tarchitecte Giacomo Quarenghi, a ete

modifie ä plusieurs reprises aux XIXe et XXe siecles, notamment par
l'ajout d'etages. La tour pentagonale (1804), dessinee par Tarchitecte
Giacomo Ferrari sur le modele des hotels de ville europeens, servait de

tour de guet pour les pompiers et de relai pour le telegraphe optique
maintenant la liaison entre le palais d'Hiver et la residence d'ete de
Tsarko'ie Selo.

En novembre 1917, la Douma municipale, qui avait tente d'orga-
niser la resistance au coup d'Etat bolchevique d'Octobre, est dissoute,
ses competences transferees au Soviet de Petrograd installe ä Smolny.
Le bätiment est reaffecte: d'abord utilise sous forme d'appartements
collectifs, il est ensuite mis ä disposition pour des congres, des expositions,

des spectacles de theatre et des concerts. C'est lä, oü fut organise
en decembre 1917 le IIe congres panrusse des Soviets de paysans.
Le 6 octobre 1918, dans le cadre du plan de propagande monumentale

de la perspective Nevski, elle-meme renommee «Avenue du
25 Octobre», est inaugure ä Tentree de Tedifice un buste en gypse
de Ferdinand Lassalle (1824-1865) realise par le sculpteur Victor A.
Sinaysky (1893-1968). C'est lui qui depuis donne son nom au bätiment.
En honorant le socialiste allemand, fondateur du premier parti ou-
vrier (Allgemeiner DeutscherArbeiterverband), les bolcheviks entendent
s'inscrire symboliquement dans la tradition du mouvement ouvrier
international.

La decoration (oformlenije) du bätiment reprend le modele de Tes-

quisse sur gouache effectuee par S. P. Ivanov pour le premier anniver-
saire2. L'effort d'ornementation est plus particulierement porte sur
la tour qui forme Tangle prestigieux renforce par sa haute elancee:

1 Cette contribution est la version franipaise d'un texte publie en anglais dans
Touvrage edite par Andre Liebich et SvetlanaYakimovich (dir.), From Communism to
Anti-Communism, Photographsfrom the Boris Souvarine Collection at the Graduate Institute,
Geneve, Graduate Institute Publications, 2016 (books.openedition.org/iheid/6454).

2 Agitatsionno-massovoe iskusstvo. Oformlenie prazdnestv, 1917-1932, vol. II,
Moscou, Iskusstvo, 1984, illustration 92.
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40. Rassemblement ä l'occasion du deuxieme anniversaire de la revolution d'Octobre devant
le bätiment de l'ancienne Douma municipale de Petrograd (Corodskaja Duma), dit Maison Lassalle.
© Graduate Institute, Geneve

sur les trois etages inferieurs le fond des faces est recouvert de pein-
ture rouge; au troisieme niveau, l'horloge de gauche represente la
tete d'un coureur, qui porte ä chaque bras un drapeau rouge; sous
celle de droite, entouree de gerbes de ble, se tient la semeuse symbole
de prosperite. Enfin, des lances sur lesquelles pendent des bannieres
en forme de triangle isocele sont fixees sur la balustrade du guet.
A l'entree, les deux colonnes d'angle enserrant le perron sont habil-
lees de blanc. Quatre hauts mats blancs haubanes supportent une
banderole blanche, non deroulee. Des guirlandes vegetales s'enroulent
autour de cette construction.

Le budget de la fete ayant ete reduit au cinquieme de celui de
l'annee precedente, les decors festifs sont globalement tres limites en
comparaison du premier anniversaire, aucune nouveaute, peu de toiles
multicolores ou de constructions en contreplaque. Rien sur les facades
des immeubles ou les lampadaires de cette avenue, qui est pourtant
un lieu traditionnel des defiles et autres fetes de tous les regimes: ni
affiches (dont la production est alors en plein boom), ni guirlandes,
ni drapeaux ; du moins ä cette hauteur de la rue. Certes, la chapelle
du Christ sauveur de «style russe»- qui sera demolie en 1929 - a ete
demunie de sa croix. Mais l'emblematique sovietique ne domine pas
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encore l'espace public qui reste tres marque par le style urbanistique
du tsarisme. L'economie des moyens materiaux et humains imposee
par le communisme de guerre est patente.

La Photographie (voir ill. 40) permet de saisir l'atmosphere rela-
tivement spontanee, chaotique et austere des premieres celebrations.
Un rassemblement se tient devant le bätiment, au bas des deux esca-
liers qui se rejoignent, face au buste de Lassalle. A quelques metres,
une colonne de manifestants, bien rangee derriere une banniere de
forme rectangulaire portee par une hampe avec pic au sommet, semble
attendre le depart. En differents endroits de la perspective Nevski,
de petits groupes de personnes ecoutent un orateur, certainement
un propagandiste en charge de l'harmonisation des foules. On
distingue aussi quelques geants montes sur des echasses. Les differents

groupes semblent totalement independants les uns par rapport aux
autres. Mais cela se passe vraisemblablement tot le matin, avant le

debut officiel du defile. Nombre de bolcheviks critiquent d'ailleurs
cette pratique de la manifestation (demonstracija), qu'ils assimilent
aux processions religieuses (krestnyj hod).

Si le 7 novembre est le jour de conge le plus important du calen-
drier sovietique (fixe par le decret du 2 decembre 1918), les corteges
et autres rejouissances commemoratives ne monopolisent pas encore
l'espace urbain, ni ne bouleversent la vie quotidienne. On distingue un
tramway qui arrive au loin. Outre les manifestants qui se rassemblent
en differents points, il y a des passants, des badauds, et beaucoup
d'enfants. Tous esperent surtout acceder ä un repas, ou au moins ä

quelques aliments en cette periode de crise alimentaire. Les cantines
municipales de la ville servent ä manger aux enfants (abandonnes
ou non), distribuent du the sucre et du cafe aux adultes; des produits
manufactures sont offerts par les usines aux manifestants. Comme ä

chaque anniversaire pendant la guerre civile les rations des families
des soldats de l'Armee rouge ont ete augmentees. La distribution
gratuite de produits alimentaires est une composante fondamentale
de la fete.

JEAN-FRANCOIS FAYET
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